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			George Sand

			Romancière française

			
					Née en 1804 à Paris

					Décédée en 1876 à Nohant

					Quelques-unes de ses œuvres :	Indiana (1832), roman

	Lélia (1833-1839), roman

	La petite Fadette (1849), roman




			

			George Sand, de son véritable nom Aurore Dupin, a été élevée par sa grand-mère à Nohant (Indre). Elle porte un grand attachement à cette région, qui sert souvent de cadre à ses romans. Elle épouse Casimir Dudevant en 1822, mais se sépare rapidement de lui pour mener une existence indépendante. De nombreux hommes et quelques femmes célèbres parsèment sa vie sentimentale : Prosper Mérimée (écrivain français, 1803-1870), Alfred de Musset (écrivain français, 1810-1857), Frédéric Chopin (pianiste et compositeur polonais, 1810-1849), Marie Dorval (comédienne française, 1798-1849), etc.

			Sa production littéraire est abondante et variée : elle a écrit tant des romans, des nouvelles, des contes, des pièces de théâtre, des autobiographies que des critiques littéraires et des essais politiques. Dans ses romans, elle se veut le porte-drapeau de la libération de la femme et lutte pour un monde sans distinctions de classes ni conflits.

		


		
			La Mare au diable

			Un roman complexe

			
					Genre : roman

					Édition de référence : La Mare au diable, s.l.n.d., Bibliothèque du Soir, 158 p.

					1re édition : 1846

					Thématiques : vie paysanne, initiation, mariage, amour, convenances

			

			Œuvre complexe, La Mare au diable est à la fois un roman champêtre, sentimental, réaliste et romantique. Il assure à Sand la notoriété en tant que romancière : de nombreux écrivains font l’éloge de ce livre que Sainte-Beuve (critique littéraire et écrivain français, 1804-1869) qualifie de « petit chef-d’œuvre » (SAINTE-BEUVE, Causeries du lundi, Paris, Garnier, 1852, p. 279). Il est d’abord paru sous la forme d’un roman-feuilleton dans la revue Le Courrier français du 6 au 18 février 1846, puis en volume la même année.

			L’action se passe dans le Berry (province historique de l’Ancien Régime) et la romancière s’attache à louer la simplicité et la beauté de la vie paysanne à travers son héros, le laboureur Germain. Celui-ci part rencontrer sa future femme avec Marie, une jeune voisine. Leur voyage est non seulement géographique, mais également métaphorique et initiatique : les personnages ne savent plus où ils sont ni où ils en sont…

		


		
			Résumé

			Chapitre I : L’auteur au lecteur

			Le premier chapitre de l’œuvre est une adresse directe de l’auteure à ses lecteurs. Celle-ci se situe en dehors de l’intrigue et joue le rôle de préface, même si elle est indiquée comme premier chapitre : « Lecteurs, pardonnez-moi ces réflexions, et veuillez les accepter en matière de préface. » (p. 10)

			Elle débute par un quatrain en vieux français (« A la sueur de ton visaige/ Tu gagnerois ta pauvre vie/ Après long travail et usaige/ Voicy la mort qui te convie », p. 6) initialement placé sous une gravure d’Holbein le Jeune (peintre et graveur allemand, 1497-1543) représentant un laboureur guidant sa charrue au milieu d’une campagne. Le paysan est « vieux, trapu, couvert de haillons » (ibid.) et fait peine à voir ; à ses côtés, un squelette représentant la mort. S’ensuit une réflexion sur l’art et ses représentations. Selon Sand, le but d’un artiste doit être de « sonder les plaies de la société et de les mettre à nu sous nos yeux » (p. 9) et non de proposer « une étude de la réalité positive » (p. 10).

			Chapitre II : Le labour

			La réflexion de Sand continue dans ce deuxième chapitre. Lors d’une promenade à la campagne, durant laquelle elle admire la richesse des terres et la beauté de la nature, son attention est attirée par un laboureur, travaillant avec son jeune fils. La narratrice se décide alors à relater l’histoire de la vie de cet homme.

			Chapitre III : Le père Maurice

			Maurice, le beau-père de Germain, incite ce dernier à se remarier : veuf depuis deux ans, il sera bientôt « réputé trop vieux pour entrer en ménage » (p. 21) ; de plus, les enfants sont une charge et une source d’inquiétude pour Maurice et sa femme.

			Aimant toujours sa défunte épouse, Germain ne veut pas se remarier, mais accepte à contrecœur par respect pour son beau-père (« Je ferai votre volonté comme je l’ai toujours faite », p. 23).

			Chapitre IV : Germain, le fin laboureur

			Maurice a déjà trouvé une épouse potentielle pour Germain : il s’agit d’une veuve prénommée Catherine, comme sa défunte épouse. Tous les détails de la noce ont été arrangés par Maurice et son ami Léonard, père de Catherine ; il ne reste plus aux futurs époux qu’à se rencontrer. Il est convenu que Germain se rendra à Fourche pour faire la connaissance de la jeune veuve, malgré la peine intense qu’il éprouve toujours face à son propre veuvage.

			Chapitre V : La Guillette

			De retour chez lui, Maurice croise sa voisine et amie, la Guillette. Il lui apprend que Germain se rend à Fourche. Or, Marie, la fille de 16 ans de la Guillette, a trouvé une place de bergère dans la ferme des Ormeaux, sur le chemin pour Fourche. Guillette demande donc si Germain pourrait y déposer Marie. Serviable, le jeune homme accepte, et personne ne songe qu’il pourrait se passer quelque chose entre les deux jeunes gens, car, outre leur différence d’âge de 12 ans, « la chasteté des mœurs est une tradition sacrée dans certaines campagnes » (p. 37).

			Chapitre VI : Petit-Pierre

			Très attristée de quitter sa mère, Marie prend la route à cheval avec Germain. Ils discutent pendant quelques instants des enfants de Germain et du mariage à venir. Tout à coup, ils sont interrompus par la jument du jeune homme, qui s’arrête près d’un buisson : Petit-Pierre, le fils ainé de Germain, s’y est endormi. Triste du départ de son père, il a décidé de le suivre. Marie convainc facilement Germain d’accepter la présence du garçon.

			Chapitre VII : Dans la lande

			Après une lieue à cheval (environ 4,5 kilomètres), ils s’arrêtent à une auberge, le cabaret de la mère Rebec, pour prendre un repas copieux avant de repartir. Le brouillard, de plus en plus présent dans le bois, perturbe Germain, qui ne trouve plus le chemin à suivre. Ils descendent de cheval, mais la jument prend rapidement la fuite. Germain décide alors d’attendre que le brouillard se lève pour continuer sa route.

			Chapitre VIII : Sous les grands chênes

			Les trois protagonistes se réfugient près d’une mare, sous des arbres au feuillage si épais qu’il les protège de la pluie. Marie, dans un élan maternel, cherche tout d’abord à protéger Petit-Pierre du froid et à lui faire un lit dans lequel il s’endort directement. Ils parviennent à faire du feu et mangent à nouveau. Germain admire les talents de la jeune fille.

			Chapitre IX : La prière du soir

			Petit-Pierre est réveillé par les bruits du repas, et Marie lui offre sa part bien volontiers. Germain est touché par le dévouement qu’elle témoigne pour son fils. Après une prière pour sa mère défunte, l’enfant s’endort contre Marie, en précisant à son père que « [s’il] veu[t] [lui] donner une autre mère, [il veut] que ce soit la petite Marie » (p. 65).

			Chapitre X : Malgré le froid

			Germain refuse de dormir et tente de convaincre Marie de se trouver un époux, plutôt que d’aller travailler chez des étrangers. Subtilement, il essaie de lui faire savoir qu’il est intéressé par elle (« Un homme de mon âge ? », p. 68 ; « Prends-en un vieux tout de suite », p. 69), mais elle le repousse, prétextant être dérangée par leur différence d’âge.

			Marie s’endort au milieu de la conversation, et Germain s’avoue son attirance pour la jeune fille. Cependant, il sait qu’il doit respecter les mœurs de l’époque et se marier avec une femme de son âge et de bonne famille, et non avec une jeune pauvre.

			Une fois le brouillard levé, les protagonistes reprennent la route, dans l’espoir de trouver enfin leur chemin : cependant, ils tournent en rond et, après deux heures, reviennent au point de départ, près de la mare.

			Chapitre XI : À la belle étoile

			Germain croit qu’on leur a jeté un sort et que l’endroit est « endiablé » (p. 74). Marie le tempère et lui indique que passer une nuit dehors ne les tuera pas. Germain déclare sa flamme à Marie dans une longue tirade. Elle le repousse à nouveau à cause de leur différence d’âge, craignant qu’il ne puisse plus subvenir à ses besoins dans ses vieux jours et d’être la cible de moqueries.

			Le jour se lève enfin, et ils parviennent à quitter le bois. Il est convenu que Marie gagne les Ormeaux avec Petit-Pierre pour le nettoyer et que Germain se rende à Fourche. Au moment de quitter son fils, celui-ci lui dit qu’il obtiendra ce qu’il veut de Marie (« Sois tranquille, mon père, je lui ferai dire oui : la petite Marie fait toujours ce que je veux », p. 81).

			Chapitre XII : La lionne du village

			Lorsque Germain arrive à Fourche, chez le père Léonard, il apprend que trois prétendants sont déjà là pour tenter de séduire Catherine, alors qu’il s’attendait à être seul. Germain trouve la veuve « vieille et laide » (p. 84) à cause de ses vêtements et de son attitude vaniteuse. Les prétendants sont pour Germain de véritables « rustres » (p. 85) et il n’apprécie guère leur compagnie lors d’un repas qu’ils partagent. Après celui-ci, ils partent pour la messe.

			Chapitre XIII : Le maitre

			Après la messe, Germain refuse de danser avec Catherine, ce qui irrite le père Léonard. Le jeune laboureur découvre qu’elle se moque des trois autres galants et n’apprécie nullement cette hypocrisie.

			Il quitte alors Fourche pour les Ormeaux, dans l’espoir de retrouver son fils et Marie, mais apprend qu’ils sont déjà repartis. Après avoir interrogé plusieurs personnes, il comprend qu’ils se sont dirigés à Fourche pour le chercher ; sans l’avoir trouvé, ils ont gagné les bois. Inquiet, Germain enfourche sa jument et se lance à leur poursuite.

			Chapitre XIV : La vieille

			Rapidement, Germain arrive au bord de la mare, où se trouve une vieille femme. Elle lui annonce qu’il se trouve en un « mauvais endroit » (p. 95). Effrayé, il repart à la recherche de Marie et Petit-Pierre.

			Il trouve d’abord son fils, puis Marie, et apprend qu’ils fuyaient le fermier des Ormeaux, car il avait tenté d’abuser de Marie et de frapper l’enfant. Peu après, Germain rencontre le fermier en route, et les deux hommes finissent par se battre. Les voyageurs rentrent ensuite chez eux.

			Chapitre XV : Le retour à la ferme

			Durant le trajet, Marie et Petit-Pierre racontent leurs mésaventures à Germain, qui est scandalisé. De retour chez lui, Germain explique honnêtement à ses beaux-parents les raisons pour lesquelles il n’a pas apprécié la veuve Guérin. Ceux-ci acceptent ses explications et la vie reprend son cours normal. Durant l’hiver, Germain fournit Marie et sa mère en nourriture et en bois sans se laisser voir : c’est là leur seul contact.

			Chapitre XVI : La mère Maurice

			Un jour, la belle-mère de Germain remarque la tristesse inhabituelle de son gendre. Il lui avoue l’amour qu’il porte à Marie, ainsi que les réticences de la jeune fille. La mère Maurice est touchée par ce récit et promet d’en parler à son mari.

			Chapitre XVII : La petite Marie

			Après une semaine, Germain apprend que Maurice accepte ce mariage d’amour. Il se rend alors chez Marie pour lui demander sa main. Celle-ci, tremblante et les larmes aux yeux, accepte, alors que le jeune homme s’attendait à un refus.

			Appendices

			La narratrice réapparait dans les appendices (« L’histoire du mariage de Germain, telle qu’il me l’a racontée lui-même », p. 118) pour conter le mariage proprement dit de Germain et Marie. Celui-ci s’est déroulé en hiver, saison des mariages dans les campagnes. Elle s’attarde sur l’émotion des deux époux : les yeux de Marie « étaient humides et brillants d’amour ; on voyait bien qu’elle était profondément éprise » (p. 120) ; Germain, quant à lui, « était grave et attendri » (ibid.). Les différentes traditions paysannes (la livrée, la cérémonie et l’étape du chou) sont détaillées durant cette description du mariage de trois jours.

		


		
			Étude des personnages

			Germain

			Germain est un jeune laboureur de 28 ans qui passe néanmoins pour un homme âgé à cause de son veuvage. Malgré tout, il est décrit comme « le plus bel homme de l’endroit » (p. 37). Marié à 20 ans, il a perdu sa femme, Catherine, dont il était éperdument amoureux. Celle-ci lui a laissé trois enfants en bas âge : Petit-Pierre, Sylvain et Solange. Il vit chez ses beaux-parents, pour qui il a beaucoup d’amitié et de respect. C’est un bon père soucieux du sort de ses enfants et faisant parfois preuve d’une sensibilité presque féminine : « Germain avait un cœur de père aussi tendre et aussi faible que celui d’une femme. » (p. 43)

			Riche, il n’attache toutefois pas beaucoup d’importance à l’argent et n’intervient pas dans les affaires dont s’occupe le père Maurice, se contentant de travailler aux champs. Il est serviable et honnête, comme le souligne son beau-père : « Tu es un honnête homme. » (p. 23)

			Peu enthousiaste à l’idée de rencontrer la veuve Guérin, il consent néanmoins à aller la voir pour faire plaisir à Maurice qui souhaite qu’il se remarie. Mais il fait preuve de bien peu d’esprit d’initiative dans l’organisation de la noce.

			Tandis que son beau-père pense davantage à l’intérêt financier, Germain, lui, voudrait un mariage d’amour. C’est pourquoi, par la suite, l’âme dévouée de Marie lui parait bien plus attirante que tout
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